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Ce Congrès £ucl)aristique
de Vienme,

X X 111 me INTERNATIONAL.

Nous vivons certes à une époque singulièrement trou­
blée : des Balkans au Maroc, en passant par Constanti­
nople et laTripolitaine, la guerre continue avec ses dou­
leurs et ses gestes magnifiques ; en Extrême-Orient, à 
côté d’une Chine en confusion, le Japon mène le deuil 
de son empereur.

Et pourtant ce n’est pas là l’événement capital qui a 
tenu une semaine durant l’attention du monde et de la 
presse, même la moins religieuse. L’Hostie vivante expo­
sée au cœur même de l’Europe, à Vienne, face aux na­
tions héritiques ou incrédules, face aux peuples schisma­
tiques et infidèles, voilà le grand et incomparable événe­
ment qui a appelé les regards du monde entier et les a 
fait converger vers la capitale de l’Autriche.

C’est un incomparable spectacle de foi qui s’est déroulé 
pendant des jours à Vienne, en ce Congrès eucharistique.

Deux cent mille pèlerins venus de tous les points de 
l’empire et du monde ont multiplié, sous toutes les formes, 
dans les églises viennoises, leurs hommages à l’Eucha­
ristie. L’élite d’entre eux, en des séances d’études, s’est 
entretenue à divers points de vue, du mystère ineffable du 
Dieu caché dans l’Hostie sainte. Et le dimanche, un 
peuple immense l’a glorifié dans les splendeurs inouïes de 
la procession finale.


